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Le Soir d’Algérie : Peut-on
dire que vous êtes le nouveau
président du NAHD ?

Mahfoud Ould-Zmirli : Oui,
tout à fait, je suis le président
officiel du NAHD.

Et comment se sont
déroulées les passations avec
l’ancien président, Manaâ
Kanfoud ?

Mais, il n’est pas parti et il
est membre du conseil d’admi-
nistration. Il n’est plus président
conformément à l’article 16 du
nouveau statut qui stipule que le
conseil d’administration peut
retirer sa confiance au président
en poste à tout moment pour le
remplacer par un autre membre.

Votre premier problème à
résoudre, ce sont les
finances.

Oui, et à l’heure actuelle,
nous mettons de l’argent de nos
poches.

Avez-vous sollicité d’éven-
tuels sponsors ?

Pour le moment, nous
n’avons aucun sponsor mais
nous attendons l’officialisation
de notre dossier pour nous pré-
occuper des sponsors. Bien sûr,
nous comptons évidemment sur
l’aide financière de l’APC et de
celle du wali délégué de
Hussein-Dey qui nous a promis
de faire un effort dans ce sens.

Et s’il y a un repreneur du
genre Haddad à l’USMA, quel-
le serait votre réaction ?

Favorable, bien entendu. De
toute façon, nous avons l’inten-
tion d’ouvrir le capital très pro-
chainement et les actions seront
vendues aussi bien aux suppor-
ters qu’à des investisseurs.
Tous ceux qui peuvent apporter
un plus au NAHD seront les
bienvenus.

En ce qui concerne la pré-
paration, envisagez-vous un
stage à l’étranger ?

Non, d’autant plus que nous
sommes en pleine période de

Ramadan, et ce n’est pas évi-
dent. L’équipe vient de boucler
un stage à Tikjda et après une
trêve de quatre jours, elle doit
se rendre à Tipasa pour un
autre regroupement de dix jours.

Où recevra le NAHD ?
Normalement, on devrait

recevoir nos adversaires au
stade Zioui du fait que les der-
bys algérois auront lieu au 5-
Juillet.

Et si le stade Zioui n’est
pas homologué ?

Je ne vois pas pourquoi il
ne serait pas homologué vu que
nous avons satisfait aux exi-
gences de la commission d’ho-
mologation. Maintenant, si le
stade Zioui n’est pas accepté,

on optera pour le stade du 20-
Août.

En ce qui concerne le
recrutement, est-il achevé ou
pas ?

Le recrutement a été clôturé
avec l’arrivée de Saïbi. Bon,
nous attendons l’arrivée de
Jimmy mais, en fait, l’effectif a
été arrêté.

Est-ce que l’entraîneur a
eu son mot à dire dans le
recrutement ?

C’est avec son accord que
nous avons recruté certains
joueurs alors que d’autres ont
été ramenés par les dirigeants.

Quel est votre objectif
pour ce retour parmi l’élite ?

Pour un nouveau promu, on

ne peut viser que le maintien.
Justement, pour un nou-

veau promu, le maintien est
toujours le plus difficile à réa-
liser lors de la première sai-
son...

C’est vrai, mais ce n’est pas
du domaine de l’impossible vu
que dans notre championnat,
les équipes se valent, à part une
ou deux qui sont au-dessus du
lot.

Vous pensez à l’USMA qui
vient de recruter les
meilleurs ?

Oui, avec son recrutement
loyal, l’USMA devrait être au-
dessus du lot, mais sur le ter-
rain, il y a d’autres vérités, d’au-
tant plus  que le football n’a
jamais été une science exacte.

On dit que le NAHD est
malade de ses dirigeants. Que
répondez-vous ?

Non, ce n’est pas un problè-
me de dirigeants. En fait, au
NAHD, il n’y a pas de gens qui
financent le club. C’est pour cela
qu’on ne cesse de demander
des aides aux pouvoirs publics.

Mais en tant que club pro-
fessionnel, vous ne devez
plus compter sur l’aide de
l’Etat.

Désolé, mais je ne suis pas
d’accord. C’est l’Etat qui a lancé
ce projet de professionnalisme
et il doit assumer sa part de res-
ponsabilité en assurant la transi-
tion. Même dans les pays où le
professionnalisme est bien
ancré, les clubs bénéficient de
subventions de collectivités
locales. Le NAHD n’a aucune
possibilité de rentrée d’argent
d’autant plus que le stade ne
nous appartient même pas, c’est
la propriété de l’APC.

Propos recueillis par H. B.
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Farid
Cheklam 
s'engage 
pour une 

saison avec
Najran

Le défenseur algérien
Farid Cheklam s'est
engagé pour une saison
avec le club saoudien de
Najran (D 1), a indiqué la
presse locale.   

L'ancien joueur de
l'ASO Chlef et de l'USM
Alger a signé un contrat
d'une saison  renouve-
lable comme souhaité
par l'entraîneur macédo-
nien de l'équipe, Joko
Hadejefsky, précise la
même source. 

Cheklam (26 ans)
devra intégrer sa nouvel-
le équipe lors des pro-
chains jours pour enta-
mer les entraînements. 

«Nous avons décidé
de recruter Cheklam
après avoir convaincu
lors de la période d'essai
et surtout de son excel-
lent rendement lors des
matches d'application,
nous espérons qu'i l
constituera un plus pour
l'équipe cette saison», a
indiqué le président de
Najran, Salah Al Marih.  

Pour rappel, Farid
Cheklam avait subi des
essais avec l'autre équi-
pe saoudienne d'Al-
Ansar, avant qu'i l  ne
change de destination.

TRANSFERT

LE SÉJOUR EST PRIS EN CHARGE
PAR LA WILAYA D’ORAN

Direction Tunis pour le MCO et l’ASMO 
Après avoir terminé l’organisation principale du club qui a vu le

retour de l’ex-président du club sportif amateur, Youssef Djebbari,
un autre groupe de dirigeants s’est occupé du volet de recrutement
et du renouvellement des licences après que le coach Hadj Mansour
eut à découvrir la valeur individuelle des éléments (nouveaux et
anciens) qui ont pris part aux premières séances d’entraînement
organisées essentiellement au stade de Bir El Djir. 

Les joueurs qui avaient perçu leurs dus antérieurs et surtout
obtenu les augmentations exigées à l’instar de Youssef Belaïli dont
le salaire a été quadruplé, ont poursuivi la préparation. Mais vu le
retard accumulé et en raison des conditions climatiques du pays  et
l’absence d’éclairage des stades d’Oran, les deux clubs de la capita-
le de l’Ouest bénéficieront d’un stage en Tunisie que la wilaya
d’Oran leur a offert. Plusieurs matches amicaux sont prévus sur
place. Le départ des deux délégations est programmé ce jeudi. 

C. K.

Selon un de nos confrères de la
presse spécialisée, Messaoud
Bourfaâ, l’un des membres du
conseil d’administration de la SSPA
MOC, demande de l’aide dans son
opération de sauvetage du club. 

A défaut, il partira. D’une part, il est diffi-
cile de comptabiliser le nombre de fois où
M. Messaoud a quitté le club et ensuite cela
changerait quoi qu’il s’en aille dans la mesu-
re où «ceux qui lui mettent des bâtons dans
les roues» sont en position d’attente pour
assurer la relève aussi éphémère pourrait-
elle être ? 

A l’heure actuelle, la bataille de chiffon-
niers qui oppose les membres du conseil
d’administration est telle que ce qui est
censé être un auguste organe de gestion
est passé au stade de «mista» dans laquel-
le les actionnaires s’occupent de leur place-
ment autant que le ferait un adepte du tritrac
pariant un genou à terre, l’œil rivé sur l’ad-
versaire et l’autre scrutant l’arrivée inoppor-
tune des flics. A deux journées de la clôture
officielle des recrutements, le Mouloudia de
Constantine ne dispose toujours pas d’en-
traîneur, encore faut-il avoir des joueurs
pour penser à leur coach. Même si

Messaoud Bourfaâ a approché Mohamed
Tebib, dont on ne tarira jamais sur son sens
des affaires et qui, pour preuve, a exigé
avant tout engagement de compter rubis sur
l’ongle quatre mois de salaire… sinon
makach. Si l’affaire est conclue, ce sera évi-
demment tout bénef pour le coach qui se
sera dégoté une véritable sinécure… un
club sans prétention démesurée, à part le
maintien. Alors autant demander le challen-
ge au premier vendeur de persil du coin. 

Revenons à Bourfaâ. Il risque donc de
partir même si l’on ne saura jamais dans
quelles conditions il est revenu. D’ailleurs,
au MOC, ce n’est pas compliqué du tout. Il y
a un siège… un beau siège, un bureau pour
le CA, ce bureau est vide avant chaque
réunion et quand les membres l’intègrent
pour justement parler de choses sérieuses
(ce qui arrive assez rarement), c’est à celui
qui, même involontairement, s’assied le pre-
mier sur le siège qu’échoit de fait la prési-
dence jusqu'au prochain coup de gueule de
l’un des membres. Alors autant dire qu’il ne
faut pas s’absenter longtemps du
Mouloudia, fut-il pour un congé statutaire
car il y a très peu de chances de retrouver
son siège, voire un strapontin. Rappelons
que Abdelhakim Madani s’est autorisé, lors

de la conférence de presse portant présen-
tation de Khezzar en qualité de nouvel
entraîneur, une croustillante anecdote sur
son collègue du CA, en l’occurrence l’in-
énarrable Bourfaâ. «… Au cours d’une
séance de travail, le CA a désigné Bourfaâ
comme manager général et dans la foulée,
il l’a chargé d’entamer dans les meilleurs
délais les recrutements. Ce qu’a fait Si
Messaoud, c’était déjà de confectionner une
griffe portant son nom et sa qualité de…
président». A. Madani avait tenu à évoquer
cette anecdote pour rappeler qu’il est le seul
et authentique président, comme l’attestent
les statuts de la SSPA, et ce, jusqu’à ce
jour. Ceci étant, il reste alors quarante-huit
heures au Mouloudia pour déposer et vali-
der la liste de son effectif auprès de la com-
mission ad hoc de la fédération. Cela pour-
ra-t-il être possible et quels seront les
joueurs qui accepteront d’hypothéquer leur
avenir sur un mirage, exception faite de
ceux qui accepteront d’apposer leur signatu-
re contre trois ou quatre mois de salaire
sans qu’ils n’aient à trop se dépenser au
minimum jusqu’au mercato d’hiver ? 

Dans un tel bourbier, qui osera se
dévouer pour sauver le soldat Bourfaâ ? 

Adlane B.

«Ceux qui veulent apporter un plus
sont les bienvenus»

Il faut sauver le soldat Bourfaâ 

Après bien des remous au sein de la présiden-
ce, le NAHD a un nouveau «boss», Ould Zmirli qui
a succédé à Manaâ Kanfoud, lequel est devenu
membre du conseil d’administration. Après la pré-
sentation des joueurs aux supporters, nous avons
demandé au néo-président husseindéen de nous
faire part de ses objectifs et de ses ambitions.


